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ÉCONOMIE INTERNATIONALE

A World of Struggle : How Power, 
Law, and Expertise Shape Global 

Political Economy

David kennedy, 2016, Princeton  
Princeton University Press, 298 p.

L’économie politique internationale est 
généralement étudiée du point de vue 
de ses agents et structures. Dans A 
World of Struggle. How Power, Law, 
and Expertise Shape Global Political 
Economy, David Kennedy (professeur 
de droit et directeur de l’Institute for 
Global Law and Policy à la Harvard 
Law School) cherche à se distinguer de 
ces analyses macroscopiques qui, selon 
lui, occultent les moments où les règles 
de ces mêmes agents et structures sont 
remises en question par des individus. 
Grâce à une approche multidiscipli-
naire de l’expertise, il explore plus par-
ticulièrement le rôle des experts dans 
la création et la reproduction de sys-
tèmes qui favorisent une distribution 
inégalitaire des richesses mondiales. 
De cette façon, il aspire à promouvoir 
une pratique professionnelle plus 
consciente et, espère-t-il, responsable.

David Kennedy explore le rôle de 
l’expertise, et particulièrement du droit 
comme pratique professionnelle, dans la 
reproduction de l’injustice au sein de 
l’économie politique internationale. 
Selon l’auteur, le domaine de l’écono-
mie politique internationale se caracté-
rise par une lutte incessante entre les 
différents experts qui usent de la légiti-
mité et du pouvoir de coercition que leur 
offre leur rôle afin de chercher à s’appro-
prier ou à répartir une part de la richesse 
mondiale, laquelle peut être entendue en 
termes de ressources comme de pouvoir.

L’argument est présenté en trois 
parties principales. Premièrement, 
David Kennedy démontre la centralité 
de la pratique créative, imaginative et 
interprétative – qu’il appelle « stories » 
– dans la définition et la redéfinition 
des frontières de la vie politique et éco-
nomique. Par une interaction complexe 
entre savoir technique et pratique pro-
fessionnelle, les experts construisent et 
reproduisent les agents, structures et 
systèmes qui caractérisent la sphère 
politique et économique. L’auteur sou-
tient que cette interaction entre les 
experts s’exerce dans un cadre conflic-
tuel, constante plutôt qu’exception en 
économie politique internationale. Les 
experts interagissent non seulement 
dans un environnement conflictuel, 
mais c’est surtout par cette conflictua-
lité que la distribution du pouvoir poli-
tique et économique est possible.

Deuxièmement, David Kennedy 
se penche plus particulièrement sur 
l’expertise afin de comprendre la façon 
dont le savoir des experts agit dans la 
constitution des agents et dans la for-
mation des structures tout en servant 
d’outil aux individus poursuivant des 
projets de s’approprier et répartir des 
gains. L’expertise y est perçue comme 
un langage permettant à l’expert de 
légitimer la violence, la guerre et la 
coercition qui caractérisent l’économie 
politique internationale, tout en mobi-
lisant la prétention de communiquer 
des résultats en toute objectivité.

Troisièmement, l’auteur présente 
le droit – l’expertise qu’il considère lui 
être la plus familière – comme ayant un 
rôle important dans la lutte distributive, 
bien qu’il soit généralement associé au 
maintien de l’ordre, à la résolution de 
problèmes et à l’expression de valeurs 
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universelles. Selon David Kennedy, 
dans un monde international en lutte 
constante, le droit n’a pas pour seul 
objet la régulation des éléments de 
base de l’économie politique interna-
tionale, mais également leur création. 
En effet, il présente le droit comme 
étant l’expertise impliquant, de par son 
seul pouvoir du langage, les plus hauts 
niveaux de légitimité et de capacité de 
coercition. Afin d’illustrer son argu-
ment, l’auteur utilise l’exemple du 
droit de la guerre. Si, d’une part, cette 
sphère du droit crée pour les experts un 
espace de lutte doctrinale et institu-
tionnelle concernant la limitation 
de la guerre, elle crée de ce fait un 
même cadre permettant de transformer 
l’exercice du pouvoir et de la violence 
souverains en droits.

Enfin, en guise de conclusion, 
David Kennedy formule une critique 
de la théorie de la réforme, qu’il consi-
dère comme étant la théorie médiane 
située entre, d’une part, la promotion 
d’un changement systémique radical 
et, d’autre part, la promotion du statu 
quo. Bien qu’il reconnaisse la noblesse 
de plusieurs projets de réforme, il sou-
tient qu’ils rendent plutôt durables 
(sustainable) les problèmes de l’éco-
nomie politique internationale et 
contribuent ainsi à la reproduction de 
l’injustice par ceux qui cherchent à 
faire exactement le contraire. L’auteur, 
au début comme à la fin de son 
ouvrage, fait référence à l’année 1648 
comme ayant été un moment de réin-
vention – plutôt qu’une simple réforme 
– institutionnelle et intellectuelle com-
plexe. Il estime qu’aujourd’hui pourrait 
faire office de nouveau 1648, c’est- 
à-dire d’une période où tout aurait 
besoin d’être repensé, mais que, pour 
que l’on assiste à une réelle réinvention 

comme ce fut le cas en 1648, il est 
impératif de prendre en considération 
les dynamiques conflictuelles de l’éco-
nomie politique internationale par le 
biais desquelles l’injustice est repro-
duite. Selon lui, une telle refonte du 
monde n’est possible que par de nom-
breuses luttes se situant à l’intersection 
entre le pouvoir et le savoir.

Dans cet ouvrage, David Kennedy, 
associé au constructivisme critique en 
droit international, apporte un élé-
ment original à la théorie, à savoir le 
rôle de l’individu à travers l’expertise, 
tout en maintenant une cohérence 
théorique remarquable. La perspec-
tive critique de l’auteur mérite égale-
ment d’être sou lignée dans la mesure 
où ce dernier cherche à identifier un 
élément accessible – l’individu – en 
mesure de modifier les agents et 
structures en place.

David Kennedy a recours à plu-
sieurs tableaux et schémas afin de vul-
gariser les dynamiques conflictuelles de 
l’expertise au sein de l’économie poli-
tique internationale. Ses tableaux et 
schémas – essentiellement théoriques 
– illustrent notamment les différentes 
composantes de l’expertise, l’interac-
tion entre les différents domaines 
 d’expertise, le cadre argumentatif de 
l’expertise et les processus par lesquels 
l’expertise devient politique.

Au niveau de la structure du 
texte, un effort supplémentaire de syn-
thèse permettrait à l’auteur de faire 
ressortir plus facilement l’idée princi-
pale de chacun de ses chapitres. En 
effet, l’auteur reformule souvent les 
mêmes arguments de façons différentes 
dans le cours des chapitres sans néces-
sairement les résumer au début ou à la 
fin de chacun de ces derniers.
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Globalement, A World of Struggle. 
How Power, Law, and Expertise Shape 
Global Political Economy peut servir 
d’outil théorique pertinent, son langage 
lui permettant d’aller chercher un lecto-
rat qui s’étend au-delà de la sphère juri-
dique, et son élément critique visant à 
susciter une prise de conscience éthique 
chez les jeunes experts.

Noémie Boivin
Département des sciences juridiques 

Université du Québec à Montréal 
Canada

HISTOIRE ET DIPLOMATIE

Zbigniew Brzezinski.  
Stratège de l’empire

Justin vaïSSe, 2016, Paris 
Odile Jacob, 422 p.

Zbigniew Brzezisnki ne fut conseiller 
à la sécurité nationale (sous Jimmy 
Carter, 1977-1981) que pendant quatre 
ans. Il n’empêche que son influence, à 
divers degrés, s’étend de la guerre du 
Vietnam à la seconde guerre d’Irak, en 
passant par la détente et l’élargisse-
ment de l’otan. Pour l’historien Justin 
Vaïsse, cette longévité s’explique par 
une capacité à lier analyse des grandes 
tendances (politiques, économiques, 
démographiques ou idéologiques) 
animant le monde et propositions d’ac-
tions concrètes. L’ouvrage de Vaïsse 
explore les idées de Brzezinski et leur 
interaction avec le monde en les repla-
çant dans leurs multiples contextes 
intérieurs et internationaux.

Vaïsse écrit en quelque sorte la 
biographie intellectuelle d’un homme 

ayant consacré sa vie aux relations 
internationales. Il éclaire les grands 
moments de la politique étrangère amé-
ricaine depuis 1945 à la lumière de la 
réflexion et de l’engagement de 
Brzezinski. Il aborde ainsi, par exemple, 
l’invasion soviétique de la Hongrie en 
1956, qui fit passer Brzezinski d’un 
antitotalitarisme farouche à un anticom-
munisme plus « rusé ». Vaïsse montre 
aussi comment, dans les années 1970, 
la guerre du Vietnam, le déclin de la 
suprématie américaine et l’ascension 
concomitante du Japon et de l’Europe 
poussèrent Brzezinski à mettre sur pied 
la Commission trilatérale destinée à ren-
forcer l’alliance des pays les plus déve-
loppés et les mieux à même d’assurer 
la transition de l’ère industrielle vers 
l’ère « technétronique ». Les échanges, 
parfois tendus, avec Henry Kissinger, 
notamment sur la meilleure manière de 
mener la détente avec l’urSS, sont éga-
lement relatés dans l’ouvrage. La déco-
lonisation est abordée à travers la vision 
de Brzezinski quant à la montée des 
masses nouvellement politisées du tiers 
monde et leur désir de participer à l’or-
ganisation du monde. C’est en partie 
afin de préserver la légitimité améri-
caine dans ce segment de l’opinion 
mondiale que Brzezinski fit des droits 
de l’homme un axe majeur de sa poli-
tique étrangère. La normalisation des 
relations avec la Chine, la révolution 
islamique en Iran et l’invasion sovié-
tique de l’Afghanistan, entre autres 
grands événements de l’ère Carter, sont 
l’objet de développements substantiels, 
tout comme le sont certains événements 
marquants survenus après son départ 
des affaires, tels que le mouvement 
polonais Solidarité ou les guerres dans 
les Balkans.


